
Le Bureau de l’Arson club me demande ce jour un hommage à Alain Georges 
Un hommage ? Non !  
Voici pourquoi 
Durant toute la carrière, vos collègues – les amis comme ils disent – vous tirent des sagaies dans le 
dos et quand vous pendez votre paletot au clou pour la dernière fois vous devez le plus sympa des 
collègues, le plus capable des collaborateurs, le plus clairvoyant des directeurs  
Celle-là je la connais et je refuse d’y adhérer 
  
J’ouvre donc le grand livre de la carrière d’Alain George. Et je l’ouvre à la page 2 
En effet la page 1 concerne l’inspection technique du Ministère de l’emploi et du travail – je n’ai pas 
connu Alain à cette fonction. 
  
La page 2 donc → Alain est responsable technique chez Sarma-Nopri qui deviendra Sarma-Penney 
Ses bureaux nichent dans un endroit emblématique que seuls les vieux bruxellois reconnaîtront – les 
étages au-dessus de la Galerie HIRSCH, un vrai poème ces Galeries ! 
L’adresse était bien plus impressionnante – la rue d’argent – mais qui n’avait d’argent que le nom – 
un vrai coupe-gorge 
C’est au cours d’une visite topographique du 1er SARMA LUXE du pays, avenue Louise à Bruxelles, que 
j’entrevois pour la 1ère fois Alain 
  
Tournons à la page 3 → c’est l’ANPI 
J’ai connu tous les directeurs de l’ANPI : Brouet, Aresu puis les 2 Alain 
Quelqu’un, un jour, a énoncé une phrase qu’Alain appréciait particulièrement, et pour cause.  
Je cite «Quand Louis Brouet a créé l’ ANPI il a constitué un quatuor à corde. Hélid Arésu de Seui en à 
fait un orchestre de chambre & enfin, Alain George, un orchestre symphonique »  
Et je complète volontiers cette phrase. Selon la partition à jouer le maître de musique savait 
s’entourer des meilleurs solistes.  
Et quand il fallait jouer de la prévention il faisait appel à son 1er violon, Herman Raes   
Mais rendons à César ce qui appartient à César !  
Avant que le Ministère de l’Intérieur ne rende obligatoire le cours de prévention pour ces officiers 
des sapeurs-pompiers qui voulaient promouvoir au rang de capitaine, l’ANPI avait déjà défini les 
bases et instauré la formation du cours supérieur de prévention. 
Ne l’oublions pas ! 
  
Et je passe à la page 4 → l’Arson Prevention Club 
Une fois encore j’ai connu tous les présidents du Club : Descrevelles, PPM (Pierre Paul Mathieu) et les 
2 Alain 
Je voudrais cependant y associer une personne importante, Marc Miller, qui, en tant que secrétaire, 
a œuvré avec les 3 premiers pour offrir à notre président actuel cet héritage somptueux que nous 
connaissons. 
  
Il y a une chose que je sens.  
Là où qu’il soit maintenant, Alain nous dit merci !  
Merci de l’avoir assisté à hisser la grande voile de l’Arson Club 
Mais il ne fait pas toujours soleil au-dessus de l’Arson Club ! Alors merci de l’avoir aidé à écoper la 
coque quand la barque prenait l’eau. 
Merci pour ces sympathiques apéros.  
Merci pour ces repas conviviaux partagés mensuellement, ici chez Dimitri MARIT ou en 
déplacement.  
Et ce merci d’Alain se ponctue en ces mots → « merci et gardez le cap »  
    
Frank De HERDT                                                                                                                           



  
 


